
Ttt. ***M. 
PAjita. — M. k o u t e w d 

TH. m. 
nmt. 

JÛtCtPH* DIMMCTTVRS : 

Jmm •«bon» 
*Vref Jtokans 

' g H l i a i aLTsd J e t o n s 

ft6~ Anh— - .. 1. ]io A 60 CENTIMES MERCREDI 1~ JANVIER !.»*& 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

A NOS LECTEURS || M U R I U 
L e J e e r a a l de R e e e e i x . imprimé!vail accompli d a m la dignité, 

«W> n o u v e a u d a m te* atelier*.! rémunéré dan* la ju i t ice : réhabi-
renerai t . aujourd'hui , t o u s • a li ta t ien de la famille, cellule 
f t O M habituelle. Il avait c e t t e ta ! c ia le . gage de not plut belle» espé-
aatjjBcetion en même tempt que rances ; amour de, la Patrie , c'ett-
t o a t le* autre* journaux du Nord, à-dire communion d a m un m ê m e 
la 16 mai dernier, tandis que la' idéal . S i nout n'avions méconnu ce* 
batai l le de* Flandre* faisait rage et ventés , q u e d'épreuve* nou* eu«-
cpta) l 'évacuation mass ive d e nos sent été épargnée* I 

L'oeuvre de reconstruction est 
t immente . N o u t l 'accomplirons 
[pourtant. Et si notre foi hésite e u 

i généreuse confraternité prof et- chancel le , tournont les y e u x vert 
aiaonel le . a p u , t a n t abandonner notre j eune t t e , cette j eunet te qui 
cattsttiétement ton titre, garder le souffre aujourd'hui dans son coeur 
cMstact a v e c ses fidèles lecteurs, et d a m ton corpt, mais dent t ' ime 
C a n - c i trouveront, d a n t un autre I ardente et hère est à la mesure des 

l'hittoire de notre journal tâches de demain . L'épreuve l'a 
trempée : nous pouvons compter 
tur el le . 

q*NM évacuat ion mass ive de nos 
nef te ja t ioo . atteignait sa phase la 
fàm a iguë. Par la suite, le Joar-
n a j *W R e e a e i x , grâce à une offre 

at ce* huit dernier* moi*. 
Ici, nou* voulons d'abord rem

plir un impérieux devoir. 
A toutes le* vict ime* d e la 

guerre, a u x soldats merts au champ 
d'honneur, 

A u jour où nout quittons le toit 
hospitalier qui a abrité notre jour-

aux b l e u e s , a u x p n - nal, nous avons l 'agréable ebl iga 
• o e a i e r s , a n o s combat tant s hé- tion de remercier ici publ iquement 
ro îques va notre souvenir le plus 'et chaleureusement notre excellent 
ésau. notre reconnaissance. Grâce à confrère, l'Echo da Nord qui. du-> 
leur sacrifice, nous n'avons pas rant c inq mois , voulut bien accueil 
tant perd*) : notre d r s p e a u de- lir notre titre et réserver une p a g e 
• taure sans tache. jà no* informations de la région de 

Notre pense* va aussi à ceux de Roubaix-Tourcr ing . Que M. Jean1 

n o s conci toyens qui , d a n t not Dubar. !e d i t t ingué directeur de 
r a i e * et not campagne* désertées . I' < F c h o du Nord » , et ses a imables 
vécurent le* heure* tragique* d u collaborateurs, soient assurés que 
• so i* de mai, c o m m e à c e u x qui , j nou* garderont le souvenir d e ce 
• • U s i n é s d a n t une panique gêné- bel exemple de solidarité. 
t a l c , connurent let angoisses de a-

fe* " L 1 " • m e J ^ u , , , e • £ u n e Que nout apportera 1941 ? Nul tarte existence aV l l l l i a j h C o m - ^ , e ^ m a j $ ^ â y o n $ ^ ^ 
b * o dTiabiUnts du Nord tombes e , u d e y o i r d — r e r „ d e , j o u „ 
«atténue* e n chemin , ou enseve l i . m e i , | e u r l i 

WMa le* ruine» I Et combien d au- p ^ ^ , u t r , d l t i o „ n o u i , v o u 

très dont I âge et la santé n ont pu , o n f o f f n r n < j i y œ u x à mf l e c t e u r l | 
résister aux d u r e , épreuve , de I exil Q u e ^ p â r e n U e , j e f e n f , n U 

at dont le* t o m b e , jalonnent , a u - u é p < j u x ^ , e f ^ . . | L m r e t r o u . 
jourd'hai . le* itinéraires de F r a n c e ! y e n t b j e n ^ , d % n > u - ^ d u f o y n 

Il n est pas possible que le* r e c o M t i t u f | 
• a c n a c e * des u n i e t d e . autres Q ^ W 1 , m & e x i | e „« AffH 

•a ient inutiles. Ils ne pourrsiem; c i , e j ^ f a m i U e i n C mbreuM« et des* 
l'être que u BOUS, les survivant» p l , m e t „„t j 
d e la tourmente, n e v o u l i o n . p a . | Q u e > , * „ , ) , „ » c e r u cJe hiver, l e . 
comprendre la leçon qui •« d é g a g e , b o u r t w , e délient largement et sou-l 
d e a«a m e m e u r s . et sî  nout « v e n t dispensatrice* de chaleur et ! 

aausarr ne* VT*te*tév » te L ^ v i m t d a M fo m â i , o H , M R t f e a ' 
d e 1 œ u v r e de r e d r e s s e - 1 ^ r e n o u r e e t | 

M a t qui « i m p o s e à nou*. Que les enfant» d u n e même 
A l'édraee d* cette rénovat ion. t n e ^ ^ p ^ o c h e n t , M COmpren-< 

U J e a r a e l de Roabarx entend a p - l n e a t e t , a i m e B , 
porter *a modeste pierre.. U s m le E t f a i a e ç^tu que la F r a n c e 
cadra d u n e situation nouvel le . " r e v i v e d , „ , u p ro«périté . la cou
vât* , c o m m e par le passe, défendre c o r d e rf j a p a i x ( 

l e , v é n u b t e . intérêt, de n o . popu- J 0 U R N A L D E R 0 U B A I X » 
la t iens c o m m e ceux du p a y s . . 

* Pourquoi douter d e la France > « / O I J t • 
A U barre du navire qui porte'. 7 , J * J 2 _ i J _ J 
«atra destin, un glorieux soldat, un P A t » f c o : Itotrm csstersttr ier 
srraad chef , n'assume-t-il p a t . lu- pour 1941. 

ferme, let responsabilités P A G E S : Le Coin de» 

c Je me suis promis à moi-même de 
ne connsître en France ni partis, ni 
classes. Je vous invite tous à sortir de 
vos cadres, de vos routines, de vos 
préjugés, de vos rancœurs, et je vous 
exhorte a vous grouper en Français 
solides, qui veulent défendre leur terre 
et leur race... » 

A l'occos ion du nouvel an LA guerre gennimo-angbiae 

LE CHANCELIER HITLER >-» *• * » » l « * » f c « * 
A LANCÉ 

I 
do parti national-soeialiste allemand 

« Cette lutte, a-t-il dit, n'est pas une attaque 
contre les droits d'autres peuples, mais contre 
l'arrogance et la cupidité d'une mince couche 
capitaliste qui ne veut pas admettre que les temps 
sont périmés où l'or régissait le monde. » 

la "city" de Londres 
a été transformée 

en une mer de flammes 

Berlin. 31 décembre. — A l 'occa- | Précisément celle-ci. avait la pre-
slon d u nouvel an. le PUbrer a l a n - mlére, et tandis que la France se 
ce une proclamation dans laquelle battait enocre. sent* de se aauver à 
M a ranc»lé les faits oui ont nrécé- i M > u , e • " • • t— Dunxerque. 
.1 a rappel* les r a i u qui ont p « c e M a U a l l l e u „ %uml j m < ) I u u p < ! n t d e 

dé la r i e r r e . souli»né l e . grands ! meDaoDM„ d e „ ^ p ^ r ^ anaiaiM 
événements de 1940 e t déclaré n o - W é é par les fauteurs de guerre déme-
tamment . partent des dirigeante j erates. s'est au cours de cette ezpll 

Des ruts intrèr.» Mt di être détruitss i Ta dyia»rte 
par dm détati—ents du ginig britanalqat 

< Stockholm» Tidningen ». On y re
lève le* paasage suivant* : 

e Je viens 1e vivre dan* la City, 
l'attaque effectuée dan» la nui t de 
dlmanofe i lundi. Peu après la 
tombée de la nuit, les bombardiers 

IMisuiVLiv, t/ssaa n u i s %tw «as» •«> *—.»—* | w m vers, O c o i B U \**1M S U*3 l^WC CaUll* I . . _ _, . ' j . i m r l H j i n 
de* paya dmocratiques € proprté- cation historique, écroulé oommi un i aUejnands firent, ' f J ^ ^ P * " " 0 " 
taire* et actionnaires des industries château de cartes. Alors que quelques! I*** « c * * 1 *«* » enwrgkrae q u a u 
de 1 armement » i | semaines auparavant) ils assuraient bout de quelques minutes des n a m -

l encore qu'il y avait plus d'un million i mes énormes Jaillirent de la ville. 
Ils croient encore aujourd'hui que d'Anglais sur le Continent, u f u t i i ^ moitié de Londres s e m b r a s a de 

la guerre offre les plus grandes pos- i établi qu'au tleu d'un million. 11 .y , . 1 1 M l r j , _ _ incendie . 
slbilités d'sffslrss. Surtout une guer-!»valt eu tout au p lus douse dlvlalons T V ^ i « r t i * t j . i » t*lle aàr% nlu-
r* longue, car 11 est de leur i n t é r ê t , e t demie. » * f ??r{*.*~t J™'^jLVZn 
de capitalistes de pouvoir profiter le I sieurs kilomètres des brasiers on 
plus longtacisps possible des capitaux ! Puis le ohef de l'Etat a rendu i pouvait lire son Journal. 
qu'ils ont investis. I hommage à l'armée al lemande aln- , c o m m e une tornade, des fer-

n est dés lors eotn,prehens:b e si qu'a la < Heimat ». ou front in - mat ions puissantes s'abattirent sur 
S ^ I l i ^ L f ^ . ^ ^ ^ i ï — ^ " " ^ ' ' i , * . ™ ' , t * r l e u r - fl"1 contribua tergernent a u | i « centre de la ville, déversant de* 

" " s u c c è s . Il a exalté l'œuvre du &?- milliers de bombe* Incendiaires. 
Les incendies a l lumés dans Pleet 
Street * 'étendirent *ai*aam*nt ver* 
l'Est, transformant la fameuse 

Stockholm. 31 décembre. — Les ^ces dangers étaient plus grand* m » , 
seules informations neutres qui durant l a guerre mnrKl>«ié. 
soient parvenues Jusqu'à présent à < Ls populat ion devra, Jt 
Stccthcta i . au sujet de la dernière prochaine, s'adapter dans v 
attaque aérienne contre Londres, aure encore prus forte à l a 
sont cel les du correspondant du I t ion intérieure « " « f i — Tout a . 

monde doit se rendre compta d a o a 
que l'Angleterre eaapnafra. J a e n t K 
de moins de v iande et de moins est 
vivres qu'elle n'en a nnnaonané Jjav 
qu'à présent > 

M. Wootton a précisé qif U éaalk 
important d'être parcimouaeux daaM 
la ocsKotnmatlon de ujuattvaa. O n 
doit les considérer c o m m e un)» 
urttme l'éseï ne. 

L»r mode d'hiver 

l'armement en Angleterre, feu Chsm 
bsrtaln. ait déclaré que cette guerre , 
devait durer, pour la Qrande-Breta-i « > " " d l ^ v e r ' d l t o . ^ f " ^ * 
«ne. au moins trois ans. j ̂ e* membres du Front du travail e t 

On comprend encore que d'autres [ des femmes al lemandes. 
c cstjr > e n une mer de flammes. ! 
d a n laquelle travail laient daaaape-

pulaaantas personnalités démocrates - , . , 
voient daaa une participation écono-1 • Angleterre 
mlque à la guerre la plus grande ef une entente internationale rérnerir"des équipes de pfusjaira. 
e Z A V o ^ J n Z n X J Le chanc aller a parlé ensuite d e l c e U e s ^ i ont dû se ^ r » à « ^ 
paix d « « . o t T qui Muveg .rder . i t , la ccot inuat ion des hostil ités : i cher que le tau ne gagnât t « i » l » 
d'un» façon raisonnable les intérêts | Immédiatement après avoir terminé' ville, comme un incendie de foret, 
des peuples, parc» que cela enlèverait la campagne à l'Ouest. J'ai exprimé| . c e r t a i n s quartier* éta lent m e -
à eaux qui, avides de dividende» et 1» désir et. cette fois à l'Angleterre. ^ à ^ rjoint oue les détaohe-

a» à l'armement, toute» don- de terminer cette guerre. I n f n s é e en _ B ^ 7 . . r r ^ . , , ^ 7 . 1 e.»™ ,^»ter 
elle-même, et d'épargner à l'Europe 
et à «e» habitants de nouvelle» »ouf-

L Angleterre inné*. 

les 
i > U n tel h o m m e ne sau 

rast sgir que pour le bien CM pays . 
Nous suivons le Maréchal P é 

tai*. 
E a une devise qu'il a ime à rap

peler , le chef de l'Etat f rançau 
biea les b a s e , sur lesquel-

enfantt. 

L* Rarich occupe 
un 

Berlin. 1 " Janvier. — On million | m e » s a g e suivant : 
les . i l entend rebâtir l a France n o u - d'ouvrier*, représentant la plupart 19*0 o pri* / l a Umrnont-
veUe: Travai l . Famil le . P a t n e . ' d e . naUons européennes, sont e œ - 1 maiHtenant perj {année gui 

Ces principes euent ie l» sont ceux plovés ac tue l^ment e n Allemagne 1 _ , _ , 
«k »otre journal, l ioua le» a v o a . 1 Le cont ingent le plus importai 

dé fendus . Valeur d u ira 

'JE 
(Ph. Aratoires). 

LE MARÉCHAL P t T A l N , chet de l'Etat f r a e ç a k 

« fti M avec fouj iant let jour» glorieux- Je rate avec 
vont dam let jourt tombret. Soyez à met calés. » 

V i c h y . U 1 " i « v i . r . - L e • • • » ] « £ £ ° 2 ^ * % Z £ t j ~ 
réchal P é u i n . chef d e l'Etat f r a n - l ^ " » 0 " w t e r » • * * • 
çats . a donné lecture à la radio d u 

est const i tué par l e s Ital iens. 

AU GUI L'AN NEUF. 

1 9 4 1 a é r a d i f f i c i l e 

gouvernement de rénovation natio
nale travaille à arracher leur ave
nir de l emprise du capitalisme 
étranger. 

Ce qui a été fait ailleurs peut 
être ftit che* nout. C'est « n e 
œuvre de longue haleine. Elle est 
déjà commencée. 

P e n s o n s a u x m a l h e u r * 
d e l a P a t r i e 

Je demande au pays qu'il se pé
nétre de l'esprit dans lequel doit se 
refaire le pays. Il ne s'agit plus de 
rependre chaque iomr l'inventaire 
de not sujets de mécontentement, 
U ne s'agit plus d'attendre unique
ment le secourt de l'Etat, nout ne 
devons cempter que sur nous-
mêmes. 

Il faut aussi penser a u x malheurs 
de la Patrie, et i l'infortune de 
ceux qui souffrent encore plut que 
nous. 

Aider ta patrie, c'est avoir con 

L année 1M1 «sro difficile. Elle 
doit être cette du relèvement de la 
France : elle le sera ti vous vous 
serre* tout autour de moi, avant la 
même fois dans la patrie, la même 
volonté de senét. 

Je me suis donné à la France, 
C'est-à-dire à vous tous. Nout au
tans faim. La guerre nous a enlevé 
une part importante de not ré-
cotte*. U blocus nout prive d'un ra
vitaillement qui, avant la guerre, 
se chiffrait chaque année par plus 
de six millions de tonnes de denrées 
de toute* espèces et de toute* pro

menée. 
La otterre continu» ainsi que U 

ne démena pat de nous. fianct m este, c'est ravoir présente 
qu'ils prennent fin. 

S'écoute* pas essuc owi cnere»*-
rutswt d exploiter sa* mitéret pour 
a/JWbttr la nation, ce tout cet 
mêmes piaoêem qui nout ont e o » -
dttUs à la guerre. 

Demain, nous remporteront unt 
premier* victoire. la victotr* par 
Téffort tur noiu-mèmt*. 

U n e a n n é e 
d e t r a v a i l a c h a r n é 

. 1M1 doit être une année de tra
vail acharné. 

J* m'attretee r e b o r d aux pop-
tans de France. 
Tri tout tirer de la terr* tout c* 

peut donner •• toute* Ut 
doivent être n r . H m s a cul-

_ | « rendement* doivent êtrt 
\htutmentés en dêptt d* mat s* let 

(ta*. Cerfs*. no«* aiderons le 
mai* que chacun compte 

abord sur soi-même, qu'a com
me te detrssM du part dtmouil-

de tant dp mettent que te guerre 
U blocus ont parabjaai « a aaa» 

Le ohanceUer Hitler a passé e n 
suite e n revue , tes événements m i 
litaires. Examinant les circone-
tanea* qui précédèrent la s ignature 
de l'armistice franco-al lemande, il 
a d é c l a r é : 

— liOracfue le» propagandiste» bri
tanniques «entent d» présenter la 
riasatlan desJmaTllIlé» demandée par 
la France somme uns décision qui 
ne l'iintineafl imUfnimt on peut leur 
répondre quà \ les premières aeotlon» 
qui ont slmodoiusé le combat 
étaient précisément le» divisions an-

Dés l s premier moment de notre 
attaqua à l'Ouest, l'armée brltan-
nlqu» n'était animée que d'un désir, 
fuir s u plus tôt le continent et s'as
surer dans es but la couverture de» 
Hollawlala. des Belge» et de» Fran-
çala. Tout comme, quelque» Semai
ne» auparavant en Norvège, l'armé» 
anglaise n'avait considéré l'armée 
norvégienne que comme une armée 
de protection pour as propre retraite, 
elle agit de marne avec ses allié» an 
Beaglqu» et en France 

Lorsque le gouvernement françala 
demanda la pâte, U n'y avait Plu» 
d'armés française, certes, mais, de
puis longtemps déjà. 11 n'y avait 
plus d'armée anglaise. 

(Lire là |20 

Le professeur d'Arsental 
ANCIEN PRÉSIDENT 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

m e n u du génie durent faire sauter 
à la dynamita de* rue* entières. » 
vient. 

' Xfnatre mmvmri* sMsmV. 
• m a i conlét 

tar mm croi—mr emrillmire 

constamment tant notre 
not parole* et no» acte*, ne rien 
accepter, ne rien dire et ne rien 
faire qui puisse tel nuire. 

Secourir ne* compatriote*, c'est 
nou* donner è cette soiiaarité ma
térielle et morale qui doit réunir 
tous le* Français. Cett relever celui 
qui tombe, c'est ramener ceivi qui 
s'égare. 

N i p a r t i s , n i r l a e e r * 
Je me tut* jwaattt * moi-même de 

ne connaitr* e a rrmnoe ni parti», 
. Je vous invite tout t 

de vos cadres, de • • * rat
a s vos pi éiueet, de vos rem

et je vaut exhorte à 
Français solide*, qui 

» salent défendre leur terre et leur 

J'atVreete me* vomx fervent*, par 
dote le* mer* aux pupulatkmt de 
l'Empire, mer delà le* frontière* à 

En accord arec le CltANO EcHO 
DU N O R D , nous continuom iant le 
JOURNAL DE ROUBAIX ta 
publication Je cette acenture ro
manesque : 

Abri pour deux cœurs 
de C L A U D E FLEURANGE, eue noi 

lecteurs Ireavcrsnl plu» loin; et, 
en même temps, nout commen
çons, aujourd'hui, un mtérettant 
feuilleton du cétèpre écrivain R E M L 
B A Z I N , eoi • peut titre : 

GINGOLPH 
L'ABi\NDONNÊ 

Cette oeuvre, rune det plut in-
tirettentet du grand romancier 
raconte une «Macrtanle histoire 
d'amour dan* le cadre piHom-
eue de Boulogne, fEquihen et du 
Portai. 

LUI 

(Itond. Pnoto-Preeee.i 
L E PROFESSEUR D ' A R S O N V A L 

Vlohy, 31 décembre: — Le pro
fesseur d'Arsonval vient de mourir 
à l'âge de 92 ans, près de Limoges. 

Ancien prefeeseur au Collège de 
France, il devint le maître incon
testé de l a chimie biologie. U M t 
président de l'Académie de* 
Sciences. 

On lui doit de très Intéressantes 
découvertes. Membre de nomajreu-
ses sociétés savantes il avait été 
fait, e n 1H1, grandicrotx de la l é 
g ion d'honneur. 

On avait fêté son Jubilé sc ient i 
fique e n 1933 i la Sorbonne. 

au large de Singapour 

Berlin. 31 dateeravre. — D e s r e n 
se ignements compléme«te»rea v ien
nent de parvenir de ManSae à pro
pos de l'activité que déploient avec 
succès des navires de • a e r r e al le-
mand* d a n s l'Océan Pacifique • 

U n e uaisimisaan» d e mar ins nor
végiens, arrivés à Hong-Kong, o n t 
relaté qu'un croiseur suxiltelre a i te -
mand ava i t couse au cours de la 
première quinaaane de ue'.'S.ltbre. 
trois cargo* e t un pétrolier anatete 
d a r s l a aone marit ime d e S i n g a 
pour. Le navire «marnaad s'est a p 
provisionné e n haute mer e n carbu
rant* et e n vivre*. 

D après le* InranatloTiri de s marins 
norvégiens, le croiseur auxiliaire 
niwvrwwi » un déplacement d'eau 
d'environ 10.000 tonnes e t se t armé 
de esajeasi de 1S c m . e t de 30,3 cm. 

L e s e n n o i s patiemx 
n e p a i ^ i e r t n e n f p l u * 

« le s ElaU-Uni» en Angleterre 

New-York, 31 abueutUv — P s p r e » 
l e Associated P r e s s ». l 'administra 
tion britannique des Postas a corn 
muniqué que te quasi total i té du 
courrier et des coi as postaux déposés 
entre le 11 novesvjnre e t l e 6 d é o 
bre a u x Etats-Uni» m destinai 
de 1 Angleterre, avait pari à l a suite 
d'actions de l'eranemi. 

L e s appréhenûont 

de M. Woollon, minittre 

cours d'une slluistlliai initewMBasée 
M. Wootton, 
t ion e n Angleterre, a fai t reasnrttr 

au cours de c e t t e «lierre e n ce qui 
concerne se* agaprovia* 

IL A FAIT — 45 DEGRÉS.-
...Mais c'est ea Suède 

Stockholm, 31 décembre. — Une 
température extraordinaire 
actuel lement sur la Suéde. C est 
ainsi qu'ont été enregistrées de* 
ternperature al lant Jusqu'à *&' au-
deesou» de aéro... 

(Pb. La*a>. 

Une port» 
de la classe 3& 

sera libérée 
le 15 janvier 

Vichy 1" Janvier*. — La t u a s s e 
crétariat d'Etat i l a Ouerre ossaV 
munique : 

« E n .nrinneard tes raisons est} 
l'obligeaient à marrttantr l a oteàaa 
193* sous les drapeaux, l e OBasaè 
nement a précisé s o n Uitanltau.d» 
procéder à sa libération par t r a c 
tions au fur et à masure e a » JE» 

Communiqué officiel allemand: 

rt term dur. Htm 
matitrm mremitrm tépui-

et te M a a t e a » » saeUat « » a n -

BcRUN, U 31 decembn 

La f r ê n e , continue. 
Benne eaaé» , mes cher* ami*. 

K LOTEME NATIONALE 

DEMABLtilMl 
tirafe ikU 

Mét-im. 
Farte. SI - U « n a 

tte l a U l i e » . n a 
tionale î e e j fera t ire* i* Jeudi 1 
jacvhvr LM1. à rarte . aafte P t e y e t 
à U heures. 

Le Crand Quartier général attemand 

_ P a v a » e é t e a a a . a c a , A* fartea (< 
d ' . v t e e s i a ^ a s k a t . e t atteejaé U t t t s a a *Waa la . a i t a a M ieeum-
Wa. E l a . a r t l ancé « s . • s a a t i t s s de aaaaW. utjmmtkn, e t e i p l o -
arve» m. t a e . U . c a S e r a . vm èm objedMs a a f c a i r . 

s a centre e e la v i i e . D . aoa»Weam et v i e U a t , l u i l M M 
a a i étaient vteibU. j a s e a s sar la* cè tes de l a 

D a n . s* i a - a a a e èm » a a r a . h r . . l'activité èm F a v i a - W . .'*•*. 
la à e - e - e - e » a t t a a a s . car èm * * • » * • • • • •» j » Ti I l i l l i 11 

. I . Nerfeat et la Cniil l î lglitl , 
H M l t a r rateaearam. «te M M a l i l par 
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